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Chère Celia Bourne, (= toi, Pip Fitz-Amobi)



Vous êtes cordialement invitée à assister au dîner organisé à l’occasion de mes 74 ans. Toute la famille sera réunie et je compte sur votre présence pour ce qui sera, je l’espère, une soirée mémorable.



Où : au Manoir Remy sur Joy Island, mon île privée au large de l’Écosse. Retenez qu’il n’est possible d’y accéder qu’une fois par jour, le bateau quittant quotidiennement le continent à midi précise pour une traversée de trois heures. (Mais en vrai, ce sera chez Connor.)



Quand : ce week-end (samedi prochain à 19 h 30).



Bien à vous,

Reginald Remy (En fait, c’est moi, Connor.)



Plus d’informations page suivante.
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TON PERSONNAGE



Au cours de cette murder party, tu joueras le rôle de :

Celia Bourne

Âgée de vingt-neuf ans, tu es la nièce de Reginald Remy, patriarche de la famille Remy à la tête du groupe d’hôtels et de casinos éponymes. Tu es orpheline (tes parents sont décédés quand tu étais enfant), et bien que les Remy soient la seule famille qu’il te reste, tu ne t’es jamais sentie réellement intégrée dans leur clan. Par ailleurs, alors que son empire hôtelier lui a rapporté une fortune colossale, Reginald Remy ne t’a jamais proposé le moindre soutien financier – deux raisons qui ont nourri chez toi une certaine rancoeur à leur égard.

Tu travailles actuellement à Londres en tant que gouvernante pour une famille aisée.



Suggestions de costume

Prépare-toi pour un voyage dans le temps… Bienvenue en 1924 ! En accord avec la mode des Années folles, tu peux opter pour une robe de soirée taille basse et y ajouter quelques accessoires d’époque, comme un boa en plumes et un bandeau dans les cheveux.


[image: Deuxième page du carton d'invitation de Pip à la murder party - présentation des autres personnages.]

LES AUTRES PERSONNAGES



1. Robert Remy, dit « Bobby »

Fils aîné de Reginald Remy.

Son rôle sera interprété par : Ant Lowe.

2. Ralph Remy

Fils cadet de Reginald Remy.

Son rôle sera interprété par : Zach Chen.

3. Lizzie Remy

Épouse de Ralph Remy.

Son rôle sera interprété par : Lauren Gibson.

4. Humphrey Todd

Le majordome du manoir Remy.

Son rôle sera interprété par : Connor Reynolds (moi).

5. Dora Key

La cuisinière du manoir Remy.

Son rôle sera interprété par : Cara Ward.



Meurtre, enquête et mystères : une soirée inoubliable t’attend !
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Sur son pouce, une traînée rouge s’était imprimée dans les sillons de sa peau, révélant une sorte de labyrinthe. Pip l’étudia – en plissant les yeux, on aurait pu croire à du sang. Bien sûr, il n’en était rien : il s’agissait du rouge à lèvres MAC teinte Ruby Woo que sa mère avait insisté pour qu’elle mette, afin de « parfaire le look années 1920 ». Pip n’arrêtait pas d’oublier qu’elle était maquillée et de se toucher la bouche par inadvertance. D’ailleurs, elle avait une autre trace écarlate sur le petit doigt. Des taches de sang partout sur sa peau trop pâle.

La voiture s’immobilisa devant la maison des Reynolds, où les deux fenêtres du premier étage semblaient les toiser avec gravité. Pip avait toujours trouvé que cette bâtisse avait l’allure d’un visage.

— On y est, ma puce, annonça son père depuis l’avant du véhicule.

Il se retourna pour lui dire au revoir et un large sourire s’afficha sur sa peau noire mouchetée de la barbe grise qu’il avait décidé de « tester cet été », au grand désespoir de la mère de Pip.

— Filez, je suis sûr que vous mourez d’envie de commencer !

Pip poussa un soupir agacé. Depuis combien de temps l’avait-il préparée, celle-là ? À côté d’elle, Zach rit poliment. Zach était leur voisin. Les Chen habitaient dans la même rue, à quatre maisons des Fitz-Amobi, Pip et lui passaient donc beaucoup de temps dans la voiture des parents de l’un ou de l’autre, à se faire emmener ou ramener ensemble d’à peu près n’importe où. Depuis qu’elle avait dix-sept ans, Pip possédait sa propre voiture mais, ce week-end-là, elle était au garage. À croire que son père avait prévu le coup afin que Zach et elle soient forcés d’endurer tous les calembours macabres autour de « murder party » qu’il avait forcément concoctés pour l’occasion.

— Tu en as d’autres, des comme ça ? fit Pip avec un regard sévère à son père avant de remettre en place le boa en plumes noires qui contrastait avec ses bras laiteux et d’ouvrir la portière.

— Oh, non, pas le regard qui tue ! s’exclama ce dernier avec emphase.

Évidemment qu’il en avait d’autres.

— Super, salut, papa.

Elle sortit de l’habitacle, imitée par Zach de l’autre côté, qui remercia son père pour le trajet.

— Amusez-vous bien, lança encore M. Amobi. Vous êtes superbes, vous allez faire un massacre !

Plein d’autres. Pire : cette fois, Pip ne put s’empêcher de glousser.

— Au fait, Pip, ajouta-t-il plus sérieusement. C’est le père de Cara qui vous ramènera ce soir, parce qu’on va au cinéma avec maman. Si tu rentres avant nous, tu voudras bien sortir le chien ?

— Oui, oui.

Elle agita la main et la voiture s’éloigna. Pip et Zach remontèrent l’allée qui menait à la porte d’entrée. Le garçon était bizarrement fagoté : il portait un blazer rouge à rayures bleu marine, un pantalon d’un blanc éclatant, un nœud papillon noir et un canotier de paille qui cachait ses cheveux raides. Il avait aussi épinglé sur sa tenue un badge indiquant « Ralph Remy ».

— Prêt, mon cher Ralph ? demanda Pip en actionnant la sonnette.

Elle rappuya aussitôt sur le bouton – elle était impatiente d’en finir avec cette soirée. D’accord, cela faisait plusieurs semaines que ses amis et elle n’avaient pas eu l’occasion de se réunir, et peut-être même qu’ils allaient s’amuser… mais elle avait encore une quantité de travail qui l’attendait à la maison et, à ses yeux, « s’amuser » constituait une perte de temps. Cependant, elle était capable de faire semblant pour contenter son petit groupe – et faire semblant, ce n’était pas vraiment mentir, n’est-ce pas ?

— Après vous, chère Celia Bourne, répondit Zach avec un grand sourire.

Il avait l’air très emballé. Pip comprit qu’elle devait faire un peu mieux semblant si elle voulait donner le change, et elle sourit à son tour.

C’est Connor qui leur ouvrit la porte, mais ce n’était pas vraiment Connor. L’adolescent avait mis une sorte de gel coloré sur ses cheveux blond foncé, qui étaient désormais gris et ramenés en arrière, et il s’était dessiné des zigzags marron sur le visage pour figurer des rides, mais le résultat laissait à désirer. Il était vêtu d’une veste de costume noire (probablement empruntée à son père), d’un gilet et d’une chemise avec un nœud papillon blanc assortis, et il avait un torchon plié sur l’avant-bras.

— Bonsoir, déclara Connor en se courbant en deux devant les arrivants, des mèches de cheveux gris se décollant au passage. Bienvenue au manoir Remy, je suis honoré de vous accueillir ici. Je suis Humphrey Todd, le majordome de M. Remy.

Un cri suraigu s’éleva alors derrière lui : Lauren venait d’apparaître dans le vestibule, dans une robe rouge à franges dont les pampilles lui effleuraient les genoux. Sa chevelure rousse était presque entièrement dissimulée sous un chapeau cloche, et elle arborait un long collier de perles qui cliquetait sur son badge « Lizzie Remy ».

— Mon mari, est-ce vous ? s’exclama-t-elle avec excitation.

Elle se jeta sur le pauvre Zach qu’elle entraîna à l’intérieur.

— Je vois que tout le monde est déjà survolté, commenta Pip en suivant Connor dans le couloir.

— Je compte sur toi pour casser l’ambiance, la taquina Connor en retour – et Pip s’efforça de sourire de plus belle.

— Tes parents sont là ?

— Non, ils sont partis pour le week-end, et Jamie est sorti. On a la maison pour nous.

Jamie, le frère de Connor, avait six ans de plus qu’eux, mais il était revenu habiter chez ses parents lorsqu’il avait arrêté ses études. Pip se souvenait bien de cette période – l’ambiance chez les Reynolds était électrique et, dans la famille, la décision de Jamie était vite devenue un sujet tabou. Désormais, plus personne n’abordait le sujet.

Pip et Connor rejoignirent la cuisine, où Lauren servait à boire à Zach. Cara et Ant étaient déjà là, chacun un verre de vin rouge à la main – une amélioration certaine par rapport à ce qu’ils buvaient d’habitude, à savoir des mélanges hasardeux de tout ce qu’ils trouvaient dans le bar de leurs parents.

— Bien l’bonsoir, ma p’tite dame, lui lança Cara d’une voix chevrotante qui ne convainquait personne.

Elle s’approcha de sa meilleure amie et se mit à tripoter son boa en plumes.

— Quelle élégance, ajouta-t-elle avant de le laisser retomber le long de sa robe d’un vert criard.

— J’ai trouvé ça chez « Tout à 1 £ », avoua Pip, qui regrettait déjà sa salopette.

La jeune fille observa à son tour la tenue de Cara : une robe noire mal coupée que complétait un long tablier de cuisine blanc, et un bandana gris pour cacher ses cheveux châtain clair. Elle aussi avait opté pour des « rides dessinées au crayon », avec un peu plus de succès que Connor.

— Elle est censée avoir quel âge, ta cuisinière ? s’enquit Pip.

— Cinquante-six ans. Un fossile, quoi.

— Tu as l’air d’en avoir quatre-vingt-six.

Ant ricana et Pip se tourna enfin vers lui. De tous, c’était peut-être le plus excentrique, ce soir-là, avec son costume à rayures trop grand sur sa silhouette frêle, sa cravate en satin blanc, son chapeau melon noir et son immense fausse moustache collée sur sa lèvre supérieure.

Le garçon leva son verre de vin.

— Aux vacances, et à la liberté ! tonna-t-il avant de prendre une lampée.

Lorsque sa moustache émergea du verre, des gouttelettes rouges restèrent accrochées aux poils.

Effectivement, le petit groupe était libre ; en cette dernière semaine de juin, ils venaient de terminer leurs examens de fin d’année et, bien qu’ils habitent la même ville et qu’ils fréquentent le même lycée, ils n’avaient pas eu l’occasion de se retrouver tous les six depuis un bout de temps.

— On ne peut pas vraiment dire qu’on est en vacances, tempéra Pip. Il nous reste encore un mois de cours et on va bientôt devoir envoyer nos propositions de TPE pour l’année prochaine.

Oups, apparemment, elle n’était pas encore très douée pour faire semblant. Mais elle ne pouvait pas s’en empêcher ; quand elle était sortie de chez elle, elle avait ressenti un pincement de culpabilité en se rappelant qu’elle était censée commencer à travailler sur son projet, ce week-end. Pip Fitz-Amobi n’était pas très à l’aise avec le concept de vacances ; pour elle, la liberté était rarement… libératrice.

— Tu veux pas faire une pause, juste une fois dans ta vie ? soupira Lauren sans la regarder, les yeux et les pouces accaparés par son téléphone portable.

— Si ça peut t’aider, on veut bien te filer nos devoirs, suggéra Ant.

— De toute façon, intervint Cara qui avait repris sa voix normale, je suis sûre que tu as déjà trouvé ton sujet de TPE.

— Non, avoua Pip – c’était justement ça, le problème.

— Merde ! s’exclama Ant en feignant la panique. Ça va ? Est-ce qu’on ne devrait pas appeler une ambulance ?

Pip lui adressa un doigt d’honneur puis, du majeur, lui donna une chiquenaude dans la moustache.

— Eh ! Pas touche à la moustache ! glapit Ant en reculant. Elle est sacrée. Et puis, vous risquez d’arracher la vraie, en dessous.

— Genre, tu as de la moustache, ricana Lauren, toujours sans lever la tête.

L’année précédente, Ant et elle avaient vécu une histoire passionnée mais sans lendemain (quatre baisers alcoolisés au cours d’une soirée). Depuis, les cinq amis de Lauren devaient s’estimer heureux s’ils parvenaient à décoller cette dernière de la bouche de son petit ami actuel, Tom, qui était sans nul doute le destinataire des messages qu’elle tapait furieusement sur son écran.

Connor s’éclaircit la gorge.

— Ladies and gentlemen, déclara-t-il avant d’attraper une nouvelle bouteille de vin et un Coca pour Pip, si vous voulez bien me suivre jusqu’à la salle à manger.

— Même moi, la pauv’ cuisinière, m’sieur ? chevrota Cara.

— Même toi, s’esclaffa le garçon.

Il les entraîna vers le fond de la maison, jusqu’à la pièce concernée. En approchant de la porte, Pip vit qu’il y avait toujours un éclat sur le chambranle – souvenir du jour où Connor avait fait du skate dans la maison, quand ils avaient douze ans, alors que Pip l’avait prévenu que c’était une mauvaise idée. Personne ne l’écoutait jamais.

Quand Connor ouvrit la porte, les bruits qui leur parvenaient jusque-là étouffés dans le couloir se métamorphosèrent en une mélodie de jazz qui sortait de l’enceinte connectée dans un coin de la salle à manger. Sur la grande table munie de rallonges, on avait étendu une nappe blanche sur laquelle on devinait encore le quadrillage des plis, et disposé au milieu trois longues et fines bougies rouges dont la flamme vacillait.

Le couvert était déjà dressé : verres à vin, couteaux et fourchettes, assiettes – et sur chacune d’elles, un carton avec le nom d’un invité. Pip trouva celui indiquant « Celia Bourne », entre « Dora Key » (Cara) et « Humphrey Todd » (Connor), et en face d’Ant.

— Qu’est-ce qu’on mange ? s’enquit Zach en prenant place de l’autre côté de la table.

— C’est vrai, ça, intervint Cara, qu’est-ce que vot’ cuisinière vous a préparé d’bon, très cher majordome ?

Connor sourit.

— Ce soir, tu nous proposes un menu gastronomique de chez Domino’s. Tu t’es rendu compte que faire à manger pour autant de monde, en plus d’organiser une murder party, ça faisait un peu beaucoup.

— Les pizzas premier prix : mon plat signature, acquiesça Cara, qui souleva les pans de sa robe pour s’asseoir avec dignité.

Une fois installée, Pip remarqua un livret posé à droite de son couteau, affichant le titre Kill Joy Games : Meurtre au manoir Remy et, plus bas, le nom de son personnage : Celia Bourne.

— On ne touche pas aux livrets pour le moment, avertit Connor au moment où elle s’apprêtait à l’ouvrir, et elle retira prestement sa main.

— « Kill Joy » ? glissa Cara à Pip. Je comprends le jeu de mots, mais c’est marrant de choisir « rabat-joie » comme titre quand on prétend nous faire passer une soirée sympa…

Connor alla se poster devant la large fenêtre. Dehors, il faisait encore jour et le ciel brillait d’une étrange lueur gris-rose, tandis que de lourds nuages annonçaient le début de la soirée. Le vent s’était levé et, au fond du jardin, les branches des arbres dansaient sous le mugissement des bourrasques.

— Bien, reprit Connor, un Tupperware à la main. Avant toute chose, je vais confisquer vos téléphones.

— Hein ? s’exclama Lauren, horrifiée.

— Eh oui !

Le garçon agita la boîte sous le nez de Zach, qui obtempéra sans hésiter.

— En 1924, il n’y a pas de portables. Et je tiens à ce qu’on soit tous concentrés sur la partie.

— C’est sûr que, sinon, tu vas passer la soirée à écrire à ton mec, intervint Ant en s’exécutant à son tour.

— N’importe quoi ! protesta Lauren, qui fut bien forcée de l’imiter, de mauvaise grâce.

Les autres s’abstinrent de commentaire – ils avaient tous pensé la même chose que Ant. Ce fut dans ce silence que Pip crut percevoir un bruit à l’étage. Comme des pas. Non, impossible. Connor lui avait assuré qu’ils étaient seuls. Son imagination devait lui jouer des tours. À moins que ce ne soit le vent ?

Pip attrapa son téléphone et celui de Cara, et les déposa avec les autres dans le Tupperware.

— Merci, dit Connor avec une petite révérence.

Il se dirigea vers le buffet au fond de la pièce et, avec une gestuelle très théâtrale, il rangea la boîte dans un des tiroirs qu’il ferma à clé avant de poser cette dernière sur le radiateur. Lauren n’avait pas manqué une miette du spectacle.

— À partir de maintenant, tout le monde doit rester dans son personnage, reprit Connor en jetant un regard appuyé à Ant.

— Ouaip, c’est moi, Bobby, s’empressa de répondre le concerné.

Puis il agrippa Zach par l’épaule et ajouta :

— Et voilà mon frérot !

Pip les examina. C’étaient les deux cousins de Celia Bourne, Ralph et Bobby Remy. Deux gosses pourris gâtés, songea-t-elle avec dédain.

— Très bien, monsieur, acquiesça Connor. Cependant, n’est-il pas étrange que, alors que nous sommes tous réunis pour fêter son soixante-quatorzième anniversaire, Reginald Remy lui-même ne soit pas encore parmi nous ?

Il les observa tous en haussant les sourcils.

— Ah, euh oui, très très étrange, approuva Cara.

— Un tel retard ne ressemble pas à mon oncle, ajouta Pip.

— Père est un homme ponctuel, renchérit Zach.

Satisfait, Connor sourit.

— Il est forcément ici, dans le manoir. Nous devrions nous lancer à sa recherche !

Les autres le dévisagèrent, sans réaction.

— J’ai dit : nous devrions nous lancer à sa recherche…, répéta leur hôte.

— Oh, tu veux dire, pour de vrai ? s’étonna Lauren.

— Oui, il doit bien se trouver quelque part. Séparons-nous pour fouiller les lieux.

Pip se leva et les six amis quittèrent la pièce en file indienne. À l’évidence, Reginald Remy venait d’être assassiné – ils étaient là pour une murder party, après tout. Mais qu’étaient-ils censés chercher ? Une photo de la victime ?

En passant devant le placard de l’entrée, ils aperçurent un papier scotché sur la porte qui indiquait « Salle de billard ».

Zach ouvrit le battant et glissa la tête à l’intérieur du placard.

— Pas de Reginald dans la salle de billard, annonça-t-il. Pas de billard non plus, d’ailleurs.

Cara et Ant se bousculèrent pour atteindre en premier la porte du salon, renommé « Bibliothèque ». Pip, elle, opta sans réfléchir pour la direction opposée : l’escalier. Le bruit qu’elle avait cru entendre semblait venir du premier étage, même si elle ne comprenait toujours pas ce que cela avait pu être. La maison était à eux, d’après Connor.

Pip gravit les marches, Zach sur ses talons. Sur le palier, celui-ci prit le chemin de la chambre de Connor, un peu hésitant, tandis que Pip jetait son dévolu sur la pièce située au-dessus de la salle à manger. Elle savait qu’il s’agissait du bureau du père de Connor mais, ce soir, il avait été rebaptisé « Bureau de Reginald Remy ».

La jeune fille poussa la porte, qui s’ouvrit en grinçant. Les rideaux étaient fermés et l’endroit, plongé dans le noir. Le temps que ses yeux s’accoutument à l’obscurité et aux ombres étranges devant elle, Pip se fit la réflexion que c’était la première fois qu’elle pénétrait dans cette pièce. Un frisson de gêne lui chatouilla la nuque – elle avait la sensation qu’elle aurait dû demander l’autorisation d’entrer.

Elle finit par distinguer les contours d’un bureau, contre le mur du fond, et ce qui ressemblait à un fauteuil à roulettes placé devant. Mais Pip perçut quelque chose d’anormal : le siège était à l’envers, tourné vers elle, et une silhouette se dessinait peu à peu dessus. Il y avait quelque chose sur ce fauteuil. Non, quelqu’un.

Le cœur battant soudain plus vite, Pip tâtonna près de la porte à la recherche de l’interrupteur. En retenant son souffle, elle l’actionna.

Une vive lumière jaune avala les ombres. Pip avait raison ; il y avait quelqu’un affalé dans le fauteuil. Puis son cœur s’arrêta net quand elle aperçut le sang.

Tellement de sang.
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Chéne Celia Bourne, (= toi, Pip Fitz-Amobi)

Vous étes cordiabement invitée & assister aw dinet otga-
s @ €occadion de med 74 and. Toute ta famille dera
réunie el fe comple st vole prédence otk ce qui sora,
Je Ledpene, une doinbe mémorabte.

Oa. au Manoin Remy dur Joy liland, mon ite privée
au large de CEcosse. Reteneg qu'él n'edt possible
dy accéder qu'une fois par joun. le bateaw quittant
quolidiennement le. continent & midi phécide pour une
traverdée de trois hewred.

(Mais e vrai, ce sera chez Counor.)
Quand.: ce week-end (samedi prochain & 19 h 30).

Bien a voud,

Reginald Remy (En fait, ¢’ est moi, Connor.)

Plus d’informations page suivante.






OEBPS/images/fig-p4.jpg
TON PERSONNAGE

Au cours de cette murder party, tu joueras le role de:

Celia Bourne

Agée de vingt-neuf ans, tu es la niéce de Reginald
Remy, patriarche de la famille Remy a la téte du
groupe d’hétels et de casinos éponymes. Tu es
orpheline (tes parents sont décédés quand tu étais
enfant), et bien que les Remy soient la seule famille
qu’il te reste, tu ne t'es jamais sentie réellement
intégrée dans leur clan. Par ailleurs, alors que son
empire hatelier lui a rapporté une fortune colossale,
Reginald Remy ne t'a jamais proposé le moindre
soutien financier — deux raisons qui ont nourri chez
toi une certaine rancoeur a leur égard.

Tu travailles actuellement a Londres en tant que

gouvernante pour une famille aisée.

Suggestions de costume

Prépare-toi pour un voyage dans le temps...
Bienvenue en 1924! En accord avec la mode des
Années folles, tu peux opter pour une robe de
soirée taille basse et y ajouter quelques accessoires
d’époque, comme un boa en plumes et un bandeau

dans les cheveux.
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LES AUTRES PERSONNAGES

1. Robert Remy, dit « Bobby»
Fils ainé de Reginald Remy.
Son réle sera interprété par: Auf Lowe.

2. Ralph Remy
Fils cadet de Reginald Remy.
Son réle sera interprété par: Zach Chen.

3. Lizzie Remy
Epouse de Ralph Remy.
Son réle sera interprété par: Lauren Gibson.

4. Humphrey Todd
Le majordome du manoir Remy.

Son réle sera interprété par : Conmor Eeywofa(: (mot).

5. Dora Key
La cuisiniére du manoir Remy.
Son rdle sera inte;prété par: Cara Waraf ;i

Meurtre, enquéte et mystéres: une soirée inou-
bliable t’attend!
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